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A« Le cinA®ma est le meilleur moyen de transmettre notre art au milieu des
souffrances de Gaza A»

Description

BoudA® par le Festival de Cannes, le rA@alisateur palestinien Rashid Masharawi a organisA© en
protestation une projection de courts-mA®trages rA©alisA©s par des habitants de Gaza depuis le 7
octobre.

Par Ruwaida Kamal Amer, le 2 juillet 2024

Une image du court-mA®©trage A« Sorry Cinema A» da??Ahmed Hassouna, partie du projet
cinA©matographique produit par le rA©@alisateur palestinien Rashid Masharawi. (Avec la
permission de Rashid Masharawi)
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Gaza AGtait bel et bien prA©sente au 77e Festival de Cannes en mai, malgrA© les efforts dA©ployA©s
par les organisateurs de 1a??A©vA©nement pour 1a??en empAacher.

La politique est depuis longtemps un AGIA©ment essentiel du festival de Cannes, le premier festival de
cinA©ma au monde, tant A 14??AGcran qua??en dehors de 1a??A©cran. Initialement, cette riche
tradition semblait se confirmer cette annA©e encore quand Rashid Masharawi, le cA©IA bre
rA©@alisateur palestinien, a prA©sentA© au festival son projet le plus rA©cent, intitulA© A« From
Ground Zero A», une collection de 22 courts mA®Gtrages et documentaires rA©alisA©s par des
cinA©astes palestiniens A Gaza depuis le dA©but de la guerre actuelle. Ground Zero a da??abord
AGtA© acceptA®© par le festival, mais Masharawi a AOtA© informA®© que la collection ne serait
finalement pas projetACe.

Dans les semaines prA©cA©dant 1a??A0vA©nement, les organisateurs du festival de Cannes ont
exprimA® leur volontA®© de tenir la politique A 1a??AGcart des festivitA©s de cette annACe.
La??organisateur en chef de Cannes, Thierry FrA©maux, a dA©clarA© qua??il sd??agirait da??un

A« festival sans polA©mique A» 4?2 un sentiment que Masharawi a perAgu comme une dAG©sinvitation
de Gaza.

En protestation, le rA@alisateur a alors dA©cidA© da??organiser une projection sSA©parA©e. Dans un
tente juste A [a??extAOrieur de la??enceinte du festival, Masharawi, vA%u da??un costume et da??un
nA2ud papillon en keffieh palestinien, a projetA© Ground Zero.

A« Je ne permettrai pas au festival de dA©cider que nous na??existons pas, et da??exclure nos
voix A», a dA©clarA© Masharawi A +972. A« Ca??est pourquoi, avec de nombreux partisans et amis,
ja??ai dA©cidA© de les forcer A nous voir et A nous entendre. A»

Dans ce projet, explique-t-il, A« nous avons donnA® aux cinA©astes |a??occasion de montrer leur
travail et da??informer le monde des histoires de Gaza A». A« Les films sont trA’s divers. Nous avons
laissA© les rA®@alisateurs faire leurs films eux-mA2mes, certains da??entre eux racontent leur propre
expAGrience parce qua??ils ont participA© aux AOvA©nements. lIs sont 1a??A©vA©nement. A»
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!
Le rA®alisateur palestinien Rashid Masharawi lors de la projection de A« Ground Zero A»,

A la??extAGrieur du Festival de Cannes, le 23 mai 2024. (Avec la permission de Rashid
Masharawi)

La projection de protestation de Masharawi a AOtA© conA8ue avec une grande attention au dACtail.
La tente dans laquelle les films A©taient projetA®©s fait rAOfA©rence aux tentes dans lesquelles des
centaines de milliers de Palestiniens dA©placA©s ont AGtA© contraints de vivre depuis le dA©but de
la guerre de Gaza. Un drapeau palestinien ornait la??entrA©e de la tente 4?? que la police a tentA©
da??enlever, relA"ve Masharawi. De nombreux partisans du projet sont A©galement venus en portant
des keffiehs. Pendant ce temps, dans la bande de Gaza, de nombreux rA@alisateurs et personnalitA©s
du projet ont prA©parA®© leurs propres cravates keffiehs et les ont portA©es au mA2me moment que la
projection sous la tente A Cannes.
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Wissam Moussa, producteur et rA@alisateur de Deir al-Balah, a participA© A Ground Zero avec son
film A« Farah A». A« Farah [le personnage principal] a 11 ans et a perdu 75 membres de sa famille. Le
film passe da??un rAGcit A 1a??autre de sa vie quotidienne pendant la guerre. La jeune fille a une
personnalitA© forte et joyeuse et aime la vie, et le film explore la joie, la tristesse, la peur et
la??anxiACtA© A».

Moussa, comme Masharawi, considA re le cinA©ma comme un moyen essentiel pour partager les
histoires palestiniennes. A« La guerre contre Gaza a rA©veillA© 1a??humanitA© des EuropA®©ens ; je
parle du public qui a immA@©diatement rejetA© la guerre et a organisA© des manifestations de
solidaritA©® A», a-t-il dA©clarA©. A« Le cinA©ma joue un rA’le important en mettant en lumiA're de
nombreux aspects que les mA®©dias ignorent, intentionnellement ou non. De nombreuses personnes
dans le monde entier sont impatientes de connaA®tre ces A©OvA©nements. A»

Lorsque de telles histoires ne peuvent Adtre partagA©es, a dA©clarA© Masharawi, les individus
doivent crA®er leur propre espace pour les montrer. A« Nous na??avons pas attendu que
quelqua??un nous soutienne A», a-t-il expliguA©. A« Nous avons menA®© la campagne mA®©diatique
nous-mA2mes, montA®© la tente, fait paraA®tre nos publications, crA©A© un cinA©ma pour les
rA©fugiA©s, montrA© la mer de Gaza et fourni les dattes et le cafA© 4?2 que nous servons dans les
maisons de deuil 22 pour honorer les A¢mes des plus de 37 000 martyrs. A»

A« Nous sommes des cinA©astes. Le monde doit nous entendre. Nous voulons que notre voix soit
entendue, parce que nous existons A».

A« Ja??ai envoyAO®© les images dA’s que possible, pour le film parvienne A 1a??A©quipe au cas
oAl je ne survivais pas. A»

Masharawi est nA© et a grandi A Gaza dans une famille de rA©fugiA©s originaires de Jaffa. Bien
qua??il na??ait pas AGtudiA© le cinA©ma, il sa??est imposA© comme 14??un des plus grands
cinA©astes palestiniens. DA’s le dA©but de sa carriA're, ses films ont AOtA© profondA©ment
politiques : il a rA©alisA© son premier court mA©trage, A« Passport A», en 1986, sur un couple
bloquA®© au poste frontiA're entre IsraA«l et la Jordanie parce que le mari a perdu son passeport.

Masharawi est connu pour son travail intensif dans les territoires occupA®©s. AprA’s avoir vA©cu
quelques annA©es aux Pays-Bas, il sd??est installA© A Ramallah, oAt il a participA© A la production
de dizaines de films, qua??il sa??agisse de longs mA©trages ou de documentaires.

Cette vaste expACrience a jouA© un rA’le important dans la crA©@ation de A« Ground Zero A». Les 22
films ayant AOtA© A©crits, rA@alisACs, filmA©s et montA©s dans des conditions de guerre totale, ils
ont AGOtA© confrontA©s A des dA®fis logistiques presque insurmontables. A« Certains cinA©astes ont
perdu des membres de leur famille pendant le tournage, la prA©paration et 1a??A®©criture, ce qui les a
AloignA©s du projet A», explique Masharawi. A« Da??autres se sont exposA©s A un rA©el danger
pour accA©der A un endroit A©quipA© da??Internet pour envoyer le matACriel qua??ils avaient
filmA®©. A»

La??incertitude de la survie AGtait omniprA©sente autour du le processus de rA®@alisation. Hana
Eleiwa, qui a rA@alisA© le documentaire A« No A» pour le projet et qui se trouve actuellement en
A?gypte avec sa famille, a dA©clarA© : A« Ja??ai pris soin da??envoyer les images dA’s que possible,
pour le film parvienne A 1a??A©quipe A 1a??A©quipe, qui travaille A 1a??AGtranger en ces temps
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difficiles, au cas oAl je ne survivais pas. A»

NA©anmoins, Eleiwa et les autres rA©alisateurs se sont battus malgrA®© les circonstances brutales
dans lesquelles ils se trouvaient pour crA®©er leur art. A« Le film raconte mon histoire, qui commence
par ma recherche du film que je veux produire 4?7 et ce que je cherche, ca??est la joie A», a-t-elle
dA©clarA®©. Dans le film, Eleiwa et ses directeurs de la photographie, Ahmed al-Danaf et Youssef al-
Mashharawi, marchent dans les ruines de Gaza en essayant de trouver un moment de joie A capturer.
lls finissent par trouver un groupe da??enfants qui chantent, signe de vie au milieu de la dA©vastation.
A« Ca??est le seul film [du projet] qui comporte une chanson A», note Eleiwa.

Le soutien nA©cessaire A un tel projet AGtait atypique : A« Il y a des petites contributions de plusieurs
parties, qui peuvent A2tre considA©rA©es comme un soutien ou une assistance A», a dA©clarA©
Masharawi, A« mais ce na??est pas la maniAre habituelle de financer les films que nous rA®alisons.
La Commission royale du film de Jordanie et da??autres institutions et entreprises figurent parmi les
principales parties qui ont apportA© leur soutien. La plupart des travailleurs du projet sont des
bA©nA®©voles, car 1a??initiative na??est pas commerciale. Si le projet rA©ussit financiA rement, tout
soutien sera destinA© aux cinA©astes et au cinA©ma de Gaza A».

Certains des films de Ground Zero ont AOtA© rA©alisA©s A 1a??aide de camACras professionnelles,
mais da??autres ont AOtA© filmA®©s sur des tAG©IA©phones portables avec des camA®Cras de haute
qualitA©, afin de permettre A un plus grand nombre de cinA@astes de participer. Masharawi a insistA©
sur le fait qua??en dA©pit des circonstances atypiques, ni lui ni les cinA©astes na??ont pas fait de
compromis sur la qualitA© artistique des films.

A« Travailler sur ce projet AGtait une vACritable production cinA©matographique, et nous formons,
nourrissons, consultons et dirigons les cinA©astes afin de les qualifier, de les AGtablir et de leur
apprendre A prA©senter des films sans faire de concessions artistiques ou techniques A», a-t-il
dACclarA®©.

Tous les aspects du processus ont AOtA© affectA©s par la guerre. Avant octobre, Mahdi Karira
fabriquait des poupA®©es marionnettes et organisait des spectacles de marionnettes pour les enfants,
A« mais pendant la guerre, mon atelier a AOtA© dACtruit A». Masharawi a contactA© Karira, qui a
ACtA© dA©placA© A Deir al-Balah, pour Ia??aider A produire le film A« Awakening A», une histoire
dA©clarA©e A travers la??art de la marionnette. Les circonstances ont obligA© Karira A faire des
choix crA@atifs inhabituels : A« Ja??ai rAOutilisA© des boA®tes de conserve vides et ja??en ai fait des
poupA®es. Rejoindre ce projet AGtait la meilleure faA§on de transmettre notre art au milieu de la
souffrance des personnes dA©placA©es. A»

Si les cinA©astes avaient accA's A des ordinateurs portables et A 1a??A®lectricitA®, ils ont effectuA©
eux-mA2mes le montage initial de leurs films. Ce montage brut AGtait ensuite envoyA© A des
A©quipes de montage en dehors de Gaza pour qua??elles procA dent aux derniers ajustements.

Masharawi a un autre projet de film, A« Fleeting Dreams A», qua??il a largement mis en attente. Ce
projet fait le rA©cit da??un garA§on palestinien qui perd son oiseau de compagnie et entreprend un
voyage A travers la Palestine pour le retrouver, en AGtant tA©moin des tragA©dies de Ia??occupation
en cours de route. A« Le film est prAat et sera bientA't prA©sentA© dans des festivals, mais ma
prioritA© depuis le dAGbut de la guerre est Ground Zero. En tant que cinA@aste palestinien de Gaza et
en tant qua??Aatre humain, je ne peux pas ma??empAacher de le faire A».
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La culture et |a??art portent cette histoire

Cannes na??a pas toujours cherchA© A Adtre un festival de cinA©ma apolitique. En 2022, le
prA®©sident ukrainien Volodymyr Zelenskyy sa??est adressA© A la foule par vidA©o, lui demandant de
continuer A soutenir la guerre de son pays contre la Russie, ce qui lui a valu des applaudissements.
Cette annA©e, cependant, les organisateurs du festival ont cherchA© A A®©viter la politique,
la??organisateur principal FrA©maux affirmant qua??ils voulaient A« sd??assurer que 14??2intACrA2t
principal pour nous tous da??A2tre ici, ca??est le cinA©@ma A».

Les organisateurs na??ont pas tout A fait rAGussi. Outre la projection de Ground Zero A
la??extACrieur, la mannequin amA®©ricano-palestinienne Bella Hadid est apparue dans une robe
inspirA©e du keffieh rouge, et 1a??actrice australienne Cate Blanchett a foulA© le tapis rouge en
portant une robe aux couleurs du drapeau palestinien. Da??autres portaient des pina??s exprimant
leur soutien A la Palestine.

Pour Masharawi, ces manifestations sont un A©IA©ment essentiel de 1a??industrie
cinA©matographique, car elles permettent de prA©senter des rAOcits diffA©rents au public mondial.
A« Les festivals et les activitA©s cinA©matographiques sensibilisent, A©clairent et donnent
la??occasion A ceux qui le souhaitent de sa??exprimer. Certains rA©cits erronA©s doivent Adtre
corrigA©s. La guerre na??a pas commencA®© le 7 octobre ; elle dure depuis 76 ans, et ca??est la
culture et Ia??art qui portent cette histoire. Le cinA©ma est un outil visuel et sonore qui prA©serve la
mA©moire A».

Traduction : JB pour 1a??Agence MA©dia Palestine
Source : 972 mag
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